
LETTRE APOSTOLIQUE

le développement de son Epouse immaculée, la Sainte Eglise, 
et, loin de perdre courage en face des soucis et des peines, lui 
consacrer le restant de Nos forces jusqu’à Notre dernier soupir.

(Attachement des Evêque* au Saint-Siège)

Après avoir payé le tribut d’une juste reconnaissance à 
notre Père céleste, à qui soient honneur et g'oire pendant 
toute l’éternité, il Nous est très agréable de revenir vers vous 
par la pensée et'de vous adresser la parole, à vous, Vénérables 
Frères, qui, appelés par l'Esprit Saint à gouverner des portions 
choisies du troupeau de Jésus-Christ, jwrticipez par cela mê
me avec Noua aux luttes et aux triomphes, aux douleurs et 
aux joies du ministère îles Pasteurs. Non, elles nt s'évanouiront 
jamais de Notre mémoire, les nombreuses et remarquable» 
preuves de religieuse vénération que voua Nous avez prodi
guées au cours de Notre Pontificat, et que vous multipliez 
encore avec une émulation pleine de tendresse dans les circons
tances présentes. Intimement uni à vous déjà par Notre de
voir et par Notre amour paternel, ces témoignages de votre 
dévouement, extrêmement chers à Notre cœur, Noua y ont 
attaché encore, moins pour ce qu’ils avaient de personnel en 
ce qui Noua regarde, que pour l'attachement inviolable qu'il» 
dénotaient à ce Siège Apostolique, centre et soutien de tous 
les autres sièges de la catholii-ité. S’il a toujours été nécessaire 
qu’aux divers degrés de la hiérarchie ecclésiastique tous les 
enfants de l’Eglise se tinssent jalousement unis dans les lien» 
d’une charité réciproque et dans la poursuite des mêmes dea- 
«eins, de manière à ne former qu’un cœur et qu’une âme, cette1 
union est devenue île nos temps plus indispensable que jamais.

(Conjuration contre l'Eglise)

Qui peut ignorer en effet l’immense conjuration de force» 
hostiles qui vise aujourd’hui à ruiner et à faire disparaître I» 
grande œuvre dt Jésus-Christ, en essayant, avec un acharne
ment qui ne connaît plus de limites, dans l’ordre intellectuel, 
de ravir à l’homme le trésor des vérités célestes, et, dans l’ordre 
«ocial, de déraciner les plus saintes, les plus salntaiies institu
tions chrétiennes ? Mais tout cela, vous en êtes, vons-mêmes, 
frappés tous les jours, vous qui Nous avez plus d’une foi»
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